
POUR LA SUITE DU GESTE.. .

Ra ss e mblons - n ou s !

LE GOSSAGE DE CUPS

FABRICATION ET PRODUIT

Le défi de cette pratique est la cueillette de nœuds (loupes) de bouleau blanc1, aussi 
appelés tétons. On retrouve cette formation (dure), propice à la fabrication de « cup », 
au pied de l’arbre, sur les racines, ou sur le tronc. La loupe est reconnaissable par ses 
racinettes. Ensuite, la « cup » extraite de l’arbre est humidifiée avant d’être sculptée. 
Plusieurs « gosseux » expriment leur créativité en faisant prendre à la « cup » la forme 
d’un animal ou d’un objet. Aussi, ils peuvent y graver un animal ou des écritures. La 
finition comporte le séchage, le sablage et le vernissage ou l’huilage. Une cocotte ou 
une pièce de bois percée et fixée à la « cup » avec une lanière de cuir sert à accrocher 
la tasse à son ceinturon. Celle-ci a pour fonction de puiser l’eau directement dans une 
source ou un cours d’eau. Avec le temps, elle est aussi devenue un objet décoratif 
convoité par les collectionneurs. Plusieurs appellations font écho à la « cup » : louche, 
tasse de rivière, tasse de canot, tasse de voyageur ou « canoe cup ».

CONTEXTE ET 
TRANSMISSION

Le «  gossage de cup  » 
s’apprend par obser-
vation.  M. Jean-Louis 
Roy, de Mandeville, 
guidait les Américains 
à la pêche dans la  
Mastigouche. Il se sou-
vient : « La mode dans les 
camps de pêche, c’était 
de jouer aux dames. Les 
gars étaient assis bien 
tranquillement à regar-
der la partie avec une 
gouge et une cup à la 
main. Ils gossaient d’un 
bord pis de l’autre. » 

Le « gossage de cup  » consiste à sculpter, à l’aide d’une gouge, 
une coupe (tasse) faite d’une loupe d’arbre. 

1 L’essence de bois à privilégier pour « gosser une cup » est le bouleau blanc. Par contre, d’autres essences d’arbres comme l’érable et le merisier sont 
aussi utilisées. 

L’épaisseur de la « cup » est testée avec les doigts. Son secret : toujours tenir la « cup » 
humide tant qu’elle n’est pas terminée. D’autres « gosseux » ont le secret inverse : bien 
faire sécher la « cup » avant de la sculpter.
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MAIS D’OÙ VIENT CETTE TECHNIQUE?

L’origine du « gossage de cup » est en-
core inconnue. Le Musée McCord collec-
tionne quelques coupes en loupe d’arbre. 
La plus ancienne, datée par le musée, 
remonterait à 1807. Elle proviendrait des 
Abénaquis. D’ailleurs, deux écoles de 
pensée en attribuent l’origine aux Pre-
mières Nations. Il semblerait qu’ils se 
gossaient une tasse pendant leurs expé-
ditions de canot pour passer le temps le 
soir venu. Une autre version rapporte que 
les Amérindiens s’arrêtaient lors de leur 
portage afin de prendre le thé à même 
une tasse qu’ils avaient fabriquée. Au 20e 

siècle, les cups étaient notamment sculp-
tées par des garde-feux, des chasseurs 
et des guides de pêche. Souvent, ceux-ci 
s’en servaient pour leur usage personnel 
ou encore pour les offrir aux Américains 
venus pêcher dans les rivières et les lacs 
du Québec. Plus loin de nous, en Laponie, 
une tasse en bois, nommée kuksa, est 
aussi évidée dans une loupe de bouleau. 

Par Philippe Jetté, médiateur du patrimoine vivant, le 5 septembre 2017.


